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BEIHDJA RAHAL
PRÉSENTE SA

NOUVELLE NOUBA

EEnn  mmooddee  hhssiinnee  

FFiiddèèllee  àà  ssoonn  eennggaaggeemmeenntt  ddaannss
llaa  ssaauuvveeggaarrddee  dduu  ppaattrriimmooiinnee
mmuussiiccaall  aannddaalloouu,,  BBeeiihhddjjaa

Rahal propose aux mélomanes de
cette musique séculaire une nou-
velle nouba dans le mode hsine, qui
représente le huitième album de sa
deuxième série des douze modes.
Avant d’entamer les cinq mouve-
ments de la nouba, l’artiste à la
voix chaude et cristalline, inter-
prète en guise d’introduction un
inqilab djarka Assafi âla ma
madha (Grande est ma peine pour
une époque révolue), une poésie
toute de nostalgie pour Grenade,
symbole d’El Andalus dans
l’Espagne musulmane. Une fois
l’inqilab exécuté, Beihdja plonge au
cœur de la nouba à travers un
mceddar Ya moukabil kif al âmal
(ami, que faire?), un btaihi Ya mor-
sili sahm el djoufoune (Toi dont les
yeux me lancent des traits mortels)
avant de marquer un temps d’arrêt
par un Istikhbar a’raq Tamourou
al-layali (Les nuits se succèdent).
Cette interprète de musique anda-
louse selon les règles de l’Ecole
d’Alger “San’a”, poursuit sa nouba
par un Dardj Mâli hayem
(Amoureux éperdu) et deux Inciraf
entrecoupés par une dlidla djarka,
une poésie rare en arabe dialectal,
intitulée Lal hbib ashtadda gha-
râmi (Mon amour pour mon bien-
aimé est devenu si intense).

D’une cadence de plus en plus
vive, la nouvelle nouba de Beihdja
Rahal dans le mode hsine, 21e
album enregistré depuis la pre-
mière série des douze modes enta-
mée en 1995, s’achève en beauté
par deux khlass Ma tattaqi Allah
(Ne crains-tu pas Dieu) et Saltak
ya badîi echabab (Dis-moi, jeune
fille à l’incomparable beauté). Un
premier concert sera donné par
l’artiste ce samedi à la salle El
Mouggar d’Alger. Beihdja Rahal,
qui ne trouve pas d’inconvénient à
ce qu’on la surnomme « Madame
Nouba », interprétera en première
partie du concert, sa nouvelle
nouba dans le mode hsine, tandis
qu’elle gratifiera le public pendant
la deuxième partie d’un pro-
gramme aaroubi et hawzi, deux
styles dérivés de l’andalou. Sorti
chez Belda Diffusion, le nouvel
opus qui se présente sous la forme
CD est accompagné d’un livret des
poèmes chantés par Beihdja Rahal,
traduits en français par les soins de
Saâdane Benbaali.

Dotée d’une voix mélodieuse
aux vibrations fines et célèbre pour
sa maîtrise du genre musical San’a
ou encore pour son combat en
faveur de la vulgarisation de cette
musique, Beihdja Rahal est née le 8
juillet 1962 à El-Biar, sur les hau-
teurs d’Alger. Elle suit des cours de
mandoline et de kwitra, depuis son
plus jeune âge, aux conservatoires
d’Alger et de son quartier, jusqu’en
1982 date à laquelle elle intègre
l’association El Fekhardjia.

SALLE IBN ZEYDOUN, RIADH EL FETH

MMuussiiqquuee  ffuussiioonn  dduu  RRaajjaassttaann  aauu  TTcchhaadd
LLEE  CCYYCCLLEE  «Gitans, origines» s’est clôturé jeudi en beauté et harmonie combinant à la fois
les mélodies indiennes au tempo africain, mêlées au son nouveau de cheikh Sidi Bémol.

LL ee  ccyyccllee    ««GGiittaannss,,  oorriiggiinneess»»
ddeeuuxxiièèmmee  ggeennrree  qquuii  eennttrree
ddaannss  llee  ccaaddrree  ddee  ll’’éévvéénneemmeenntt

« Des racines et des ailes » s’est
poursuivi mercredi et jeudi dernier.
Apres Gypsy Connexion qui s’est
produit mardi soir à Ibn Zeydoun
devant une salle  comble, place
mercredi dernier à Cheikh Sidi
Bémol qui s’est produit avec une
nouvelle formation des plus explosi-
ves. 

Hocine Boukella, alias Sidi
Bémol, qui poursuit ses explora-
tions artistiques, proposait ainsi
un mariage musical inédit. Avec
Damien Fléau (sax) et Clément
Janinet (violon), qui l’ont accompa-
gné sur son album «Paris-Alger-
Bouzeguène», le chanteur algérien
a dressé des passerelles entre les
répertoires tzigane, amazigh et
swing-jazz. C’est par le morceau
des plus connus de son répertoire
Tchinna qu’il inaugurera son
concert avant de donner le la à ce
nouveau groupe donnant à écouter
un style musical différent, résultat
d’une expérience musicale jusque-
là la plus aboutie de son riche par-
cours. Hocine Boukela revisitera
aussi lors de ce périple musical plu-
sieurs titres de ses anciens albums
sans oublier d’interpréter ses mor-
ceaux légendaires tels Makan oua-
lou Kheir Men lamour et El Bandi.
Alho invitera à se produire avec lui
sur scène le groupe du Rajastan et
lui fera apprendre et répéter en
symbiose avec le public le fameuse
Janitou entonné en chœur par l’as-
sistance. Un moment fort sympa-
thique. 

Solennel. Ce soir-là, Cheikh Sidi

Bémol et son  quintet  de jazz (B.
Medrykowski à la guitare, M. Fléau
à la batterie, J. Rollet-Gérard à la
basse et contrebasse, en plus des
deux précités)  s’est produit en gui-
chet fermé, tant la réputation
d’Alho l’a précédé… Le cycle
«Gitans, origines » s’est achevé
jeudi avec  Dhabi. On prend les
mêmes, soit les meilleurs et on
recommence. Ce sont les mêmes
artistes qui se sont produits mardi
dernier qui reviendront cette fois
–ci pour épouser les sons  de
l’Afrique et plus particulièrement
du Tchad. La première partie du
concert est emmenée ainsi par le
groupe de Amrat Hussein qui,
fidèle à son jeu de scène, envoûtera
le public par ses complaintes spiri-
tuelles avant de céder la place en
deuxième partie aux musiciens

tchadiens.  Notons que l’intro se
fera en a capella entre les deux for-
mations. La musique africaine pos-
sède un relent bluezy un peu
entraînant, toutefois la sauce tarde
à prendre avec les Tchadiens. Un
peu timide au début, le public se
laisse transporter petit à petit
quand les musiciens parviennent à
rompre la glace avec ce dernier et le
faire participer au spectacle en s’a-
donnant notamment à la « danse du
dromadaire ». 

Chanter l’Afrique a été le propre
de ce groupe qui a non seulement
chanté mais dansé tout en incitant
le public à bouger, bref à faire la
« fête dans le village ». Les Indiens
arrivèrent sur scène pour accorder
leurs violons avec ceux des
Africains et interpréter en sym-
biose des morceaux qui feront lever

de leurs chaises enfin les specta-
teurs. .. « Une musique où l’Inde
s’africanise et où l’Afrique s’india-
nise », nous dit-on. Une fusion afro-
indienne mélangeant les deux sono-
rités, abolissant l’espace d’un
instant les frontières en explorant
une nouvelle géographie hybride
faite de mélodies mixtes et de cha-
leur d’ici et d’ailleurs. Ils chante-
ront chacun dans sa langue simul-
tanément donnant à écouter un
cocktail de musique bien original,
rendant hommage à l’Afrique et à
la mère combinée, celle-ci cor-
respondant à l’autre symbolique-
ment.

Le clou de la soirée fut l’arrivée
sur scène de Cheikh Sidi Bémol,
qui, venu sans guitare, interprétera
un morceau kabyle accompagné
qu’il était par les rythmes endiablés
des pays qui l’entouraient. Une jam
session approximative mais entraî-
nante,  histoire de se faire plaisir et
s’amuser tout simplement.  On
croirait le concert fini mais cela
repend de plus belle avec la venue
de la danseuse indienne dans une
nouvelle tenue des plus bigarrées.
Celle dernière s’était produite cette
soirée-là en  reprennant le même
numéro par lequel elle avait subju-
gué les spectateurs, mardi dernier,
grâce à l’agilité de son corps à se
contorsionner et  à tourner comme
les derwiches tourneurs avec grâce
et sensualité. Et ce n’est pas fini !
les  amateurs de la bonne musique,
l’Aarc vous promet de revenir
incessamment  avec une nouvelle
programmation et des surprises. En
effet, le mois d’avril connaîtra un
cycle dédié au jazz tandis que le
mois de juin clôturera l’événement
de  l’année en beauté  avec un spé-
cial luth. OO..  HH..

� OO..  HHIINNDD

Le maestro Hocine Boukella

LL aa  ddiivvaa  ddee  llaa  cchhaannssoonn  aallggéérriieennnnee  NNoorraa,,  ddee
ssoonn  vvrraaii  nnoomm  «« FFaattiimmaa  ZZoohhrraa  BBaaddjjii »»,,  sseerraa
hhoonnoorrééee  llee  jjeeuuddii  11eerr  aavvrriill  22001122  àà  llaa  ssaallllee

Ibn Zeydoune à Riadh el Feth à Alger, a-t-on
appris  de la direction de l’Oref.

« Ce n’est pas un poisson d’avril ». Absente
sur scène depuis très longtemps, elle est pré-
sente  dans les cœurs et les esprits. Les fans de
cette artiste qui a marqué la culture d’une
Algérie ancestrale et contemporaine, seront
aussi gâtés par une pléiade d’artistes à l’image
de la vedette Ouardia Aïssaoui, Cheba Yamina,
Nadia Rihane et autres Lamia Bettouche qui
seront toutes présentes à cet hommage en signe
de reconnaissances aux acteurs de la culture et
de la noblesse de l’art algérien.  

En effet, nul Algérien digne de ce nom, n’ou-
bliera le tube Idhourar Negh aalayan thezadh-
ghihane el horma « nos montagnes sont pétries
de valeurs et  de dignité », ainsi que de très nom-
breux autres tubes immortels.   

« Après le décès inattendu du défunt Cherif
Kheddam et tant d’autres figures emblématiques,
nous ne pouvons pas nous permettre d’attendre le
décès d’autres artistes pour leur rendre des hom-
mages aussi modestes soient-ils. Il faut que cha-
cune de nos valeurs artistiques et culturelles
soient reconnues et respectées de leur vivant », a
expliqué notre source qui s’exprime sous l’ano-
nymat, tout en évoquant le principe de la média-
tisation de l’action en elle-même et non pas de la
personne en tant que telle. Né en 1942 à
Cherchell, cette grande dame, qui n’est autre
que l’épouse du célèbre artiste Kamel Hamadi, a
consacré sa vie artistique à la qualité de la pro-
duction au lieu de la quantité.  Par ailleurs, l’on
apprend que d’autres figures inoubliables de la
chanson algérienne seront programmées à Riadh
el Feth. La diva de la chanson kabyle en particu-

lier et algérienne en général, est programmée
pour le 12 avril prochain. Mazouz Bouaâdjadj est
programmé quant à lui pour le 21 avril. L’icône
du chaâbi, Amar Ezzahi est programmé lui aussi
pour le 28 avril.  Les férus de chaâbi souhaitent

le voir et le redécouvrir
sur scène. Il y a cepen-
dant très peu de chance
que ce maître accepte
l’invitation. De ce fait, sa
famille, ses amis, son
quartier et tous les fans
du chaâbi, devront peut-
être  l’approcher et le
convaincre d’accepter
cette invitation, au moins
une fois encore, rien que
pour le grand public qui
l’attend, l’aime et le
respecte tant. Quant à
Rabah Driassa, très
connu pour ses chansons
événementielles et enga-
gées, celui-ci est  pro-
grammé pour le 22 mars
prochain. Organisé avec
le concours du ministère
de la Culture, l’Office
Riadh el Feth (Oref), a
repris de plus belle ses
activités artistiques et
culturelles depuis
quelques mois déja.    

L’innovation attendue
sera l’ouverture de
l’espace Agora de Riadh
el Feth pour les enfants
durant  les prochaines
vacances du printemps
2012. Sur proposition de
deux dames locatrices à
Riadh el Feth, à savoir
Mmes Khatib et

Djennadi, plus d’une centaine d’enfants qui
auront l’occasion de jouer et de leur inculquer la
culture de la préservation des espaces verts et le
respect de l’environnement. AA..  CC..

HAMID GRINE
À LA LIBRAIRIE

DU TIERS-MONDE

L’écrivain Hamid Grine,
sera l’invité de la librairie

du Tiers-Monde, Place
Emir Abdelkader, aujour-
d’hui à partir de 14h pour

la signature de son
recueil de nouvelles

« Une vie sur la pointe
des pieds », édité par

Alpha Edition.

HOMMAGE À LA CHANTEUSE NOURA

UUnnee  ééttooiillee  aarrttiissttiiqquuee  qquuii  rreennaaîîtt    
AAPPRRÈÈSS  LLEE  DDÉÉCCÈÈSS de Chérif Kheddam et tant d’autres figures emblématiques, 

il est temps d’honorer nos artistes de leur vivant. 

� AAMMAARR CCHHEEKKAARR




